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Gaston POITTEVIN 
1880-1944 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Gaston Poittevin est né le 15 juillet 1880 à Cumières. 

 

Vigneron à Cumières, ancien combattant fait prisonnier pendant la Première 

Guerre mondiale, il a exercé durant l’entre-deux-guerres de nombreux mandats 

électifs et responsabilités professionnelles. Dignitaire de la franc-maçonnerie, il a été 

vénérable de la Loge La Bienfaisance châlonnaise de 1920 à 1940 et membre du 

conseil de l’Ordre du Grand Orient en 1939. 

 

À partir de 1919, il a été rédacteur de La Champagne Viticole et président du 

Syndicat général des vignerons de la Champagne délimitée. En 1935, il était 

membre de la Commission des appellations d’origine créée en 1935, alors que René 

Bousquet était directeur de cabinet du ministre de l’agriculture Pierre Cathala. 

 

Conseiller municipal de Cumières, conseiller général du canton de Châtillon-sur-

Marne élu en 1919, battu en 1928 par le socialiste Léonce Bernheim, Gaston 

Poittevin a exercé quatre mandats de député de 1919 à 1936. Député radical-

socialiste sortant, il n’est arrivé qu’en troisième position à l’issue du premier tour des 

élections législatives de 1936 dans la 1ère circonscription de Reims, et il a refusé de 

se désister en faveur du candidat du Front populaire, Léonce Bernheim, contribuant 

ainsi à faire élire Pierre Pitois, candidat de la droite. 

 

En octobre 1941, Gaston Poittevin a été démissionné d’office de son poste de 

conseiller municipal de Cumières en raison de son appartenance à la franc-

maçonnerie, en même temps que son gendre Henri Martin, lui aussi déclaré 

démissionnaire d’office de son poste de maire d’Hautvillers, pour les mêmes motifs. 

Gaston Poittevin qui figurait sur la première liste de dignitaires francs-maçons 

publiée au Journal Officiel du 12 août 1941, a continué cependant d’être reçu à 

Châlons par le préfet Bousquet qu’il tutoyait, qu’il appelait René et qui continuait de 

le protéger ainsi que son gendre. Cette protection a duré jusqu’à l’automne 1943, 

époque où Bousquet, de plus en plus contesté au secrétariat général à la Police, a 

perdu de son influence. 
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Après l’arrestation par la Gestapo d’Henri Martin le 30 septembre 1943, Gaston 

Poittevin a été arrêté à son tour à Cumières le 11 octobre 1943 et interné à Châlons-

sur-Marne. Transféré à Compiègne avec Henri Martin le 17 janvier 1944, il a été 

déporté avec lui comme politique le 22 janvier 1944 à Buchenwald (matricule 

41 651). Il y est décédé le 6 mars 1944 selon le Livre-Mémorial des déportés de 

France, le 18 mars 1944 selon le Journal Officiel du 27 janvier 1998. 

 

À Cumières, une rue porte le nom de Gaston Poittevin et un monument a été érigé 

à sa mémoire au centre du village en 1946, constitué d’un buste en bronze réalisé 

par Sédiey. Il figure aussi sur la liste des déportés du monument aux morts et sur la 

stèle 1939-1945 du cimetière où un portrait médaillon surmonte la sépulture familiale 

avec l’inscription : « Ici devrait reposer Gaston Poittevin… mort à Buchenwald ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À Épernay, son nom est inscrit sur la liste des déportés du monument aux martyrs 

de la Résistance. 

À Reims, une place porte son nom depuis 1946 à la demande du Syndicat des 

vignerons de la Champagne délimitée, de la section rémoise de la Ligue des droits 

de l’homme et du comité du monument que ses amis projetaient d’élever à sa 

mémoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plusieurs communes du vignoble ont également donné son nom à une rue. 
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À Châlons-en-Champagne, le nom de Gaston Poittevin figure sur la plaque 

commémorative « des conseillers généraux victimes de la barbarie nazie » qui a été 

apposée à l’entrée du bâtiment où siège le conseil départemental de la Marne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À Paris, au siège du Grand Orient de France 16, rue Cadet, son nom est inscrit 

sur le Mémorial élevé « À la mémoire des Frères Maçons fusillés, déportés, morts au 

combat, victimes des nazis et de leurs alliés ». 
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